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Je veux
duqueer

La 17 édition du Pink Screens Festival présente
toute la diversité des genres et des sexualités.
Un acte politique dans un contexte homophobe
inquiétant.

FESTIVAL
T1MOURSANU

S
i J'inquiétante élection de Bol5o-
naro rattrape tristement le fOCl.JS

~BrésilHdes Pink Scœens (lire d-
contre), Il' festival de films CJueer
n'ste une occasion pour les or-
ganisatrices et les artistesd'af6r-

mer et de questionner une multiplicité de
genre, de sexualité dia manière de les envi-
sager. Fred Arends, programmateur du fes·
tival nous contime que ce foc:us n'a pas été
réfléchiautl1.'ment que par un intérêt fort
pour le cinéma queer brésilien. Il n'li-vt'
n~al1lnoiru; le fait que, dans tous les films sé-
lectionnés, on sent déjà «troflsparoît1T;' unI.' in-
quiétllde vis-à-vis de la situation et du climat qui
$'in temilfie depuis des 011llt>l'S».

L.l ~lection des films programmés au fes-
tival n'a pas été construite autour d'un
thème politiquepréds mais rpasserdesftlms
est dan.~tous /es ras un octe politiqUE», dit-il.
Cet acte, c'est notamment celui de rendre vi·
sible des corps queer. Historiquement, ce

terme désignailles corps étranges, qui ne
correspondaient p<15 au modèle médical, à
savoir un corps hétérosexuel, blanc et pro-
pice à la reproduction. Pl~ tard, les per-
sonnes visées parce diagnostic s'en empaœ-
rent pour affirmer leurdifférenœ et l'investir
d'une puissance d'adion par rapport à une
typologie dominante.

Si les Pink Screens se présentent comme
un festival qUeer et non LGBTQl, c'est juste-
ment car r<c'est aussi unfrstivalféministl', qui
purl~ des Questions de racisme; c'est plus lur],1'!'
que la q/Jestiolt de r 'uppartf'llClnce sexue/le,
poursuit Fred Arends, T'os un zizi, c'est Ulle
chose, mais, ap1'ès,llH te clememdpd avoir fels et
tels mmportements.EtdrlllC, l~quf'l.'r;àstaussi
pouvoir jOlI!'r avec ((J.» Cette vision se reflète
effectivement dans]e programme éclectique
où l'on pourra voir des films ovni tOmme ••0
sossuro do jaguarl1, l'incontoumabh: pro-
cim:tion du fncus Brasil, à la fois mystique et
engagée, et des films plus grand!> public~
comme ~cDiamantino», où l'histoire d'un
footballeur dt'chu nom entraîne d;ms un
paysage où se confrontent crises migratooes
et troubles identltaires.lI y aura aussi divers

déba ts publics ou encore l'exposition (cHi de
and Seek" qui exploite l'idée de se tâcher
pourrrùeuxsernontre~

Ce concept à double face de l'identité est
au cœur des quc5tiollS posées par le Pink
Screens, car organiser un festival queer, c'est
allssiu1'l'mettn!'f'l1 question et' qu'est un homme
011ulle femme l'Il ZOIS. Quel .• rôles on doit
joul'r?», précise ençon' Fred /\rends. Le pho-
tographe français travaillant à Bruxelles Ugo
Woatzi, t'un des artiSleS exposés, investit
{dle question par le biais de la multiplicité
de t~masculinité. Ses photographies, tou-
jours mises en scène, proposent un (XIint de
vue d'une grande sincérité sur les malaises
que peuvent induire ces n'iles que la soc:iété
nous propose ou nous impose, Son œuvre
renvoie ilune question illaquelle il dit avoir
été confronté très tôt: <tQu"'st-Cl' que C'l'SI
d'être !Ill homme?" Une question qui inter-
roge la flt"xibilité mais aussi la violence du
genre. Une question qu'il prolonge par une
autre; «Pourquoi œ we me regardeet ml' truite
cie sale pêdê?»

Rélnventer les rôles
Ses photographies où ['an voit de,> corps
dont le visage est masqué, témoignent d'Wlè
violence quotidienne de l't."space public,
mah atns! d'histoirt."S singulières de ceux qui
tentenl d't'xister malgr~ WuL La perfor-
mance est au cœur de sa démarche. Comme
{"ellequ'il a dù produire lorsqu'adolescent
dans un villilge du sud de la France, il décou-
vre son homosexuallté et la cache à tout prix,
au point de «sortir aver une Jille alors qu'en
m~I1lI' temps on œgllrùe les el!jIres gt/rçOI1S»,

Cette question du rôle se retrouve égale--
ment dans des films comme ••So]datii'j qui
présente un roupIe d'hommes iltypiqut."s par
rapport à nos représentations les plus com-
munes ou dans «Playing men" qui explore
des jeux exclusivement masculins où l'on
peuL voir des hommes I;"nduis d'huile, lutter,
s'agripper et parfois glisser lems main.s dans
la culotte de l'amre. Des images qui bouscu-
lent nos a priori.

Ugo Woatzi souligne l'importance de
rendre compte d'une plasticité des genres
mais insiste également sur l'impassibilité de
pouvoir l'affmner.".Je ru' veux pas medirt'que
les seuls endroits oùje peuxiitœ 'safr' soiell'trnez
mai, dans le qllartier gay. ou dans les soirêes

qUl'l'r de la viii!'», témoigne J'artiste. Son œu-
vre, qu'il décrU comme un «llrtivisml'VÎsuel
qui 'visibilisp' desgl'ns qui pendant des unnél's
n'ont pus eu la rhanœ d'exister», permet de
!l'min:' compt~ d'une tension tout en la dé·
drarnati$ilnt par sa finl:'sse esthétique. Elle
est aussi une occasion d'affirmer une pr~
c'it'nce,œuxdes corps qui n'intègrent pas les
c'imémas dominants mais qui désirent em-
ter librement. C'est sans doute aussi l'un des
propos du festival: célébrer les différences el
par-là méme souligner les limites d'un mo-
dèle patriartalunique.

Du Bau 17/11 aux cinémas No~ Aven-
ture et Gal.eries, au BeurS$chouwburg
et à La BocIega (Bruxelles): gdac.org

FOCU8 •••.• L
LA DIVERSITË AU PAYS
DE BOLSONARO
Les organisateuts avalent déjà arrêté
leur programmation quand Jair BoIsa-
naro a eté ë1u â la présidern.:e du Bre-
sI!, Mais. a posteriort, leur foçus attire
l'attention .ur tes menace. qui ••..
sant sur la diversité deœ pays
après les déclarations sexistes et ho-
mophobes de son nouveau dirigeant
d'extrême-droite, Tous les films cÎ-
dè$$OUS sont projetés au cinéma
Nova.

8/11 «Tinta eruta» raconte la vie d'un
cambay, entre vie réelle, images vir-
tuelles, passions et jalousies.
10/11 À chellal <!II@C l'autre roc~,
«Mange-moi», ~O c1ube dos canibais»
nous plongera dans une orgie de chair
humaine sur fond de critlque sodale.
U/ll ••0 Brasil em CUItaS», ce sont
dnq courts4"l"létrages ou l'id@!1tité de
genre, la rencontre lesbienne dans un
climat slsmlque et la féminité queer
seront abordées.
17/11 ,,0 sussuro do jaguar» est un
étrange voyage d'une sœur d'un ar-
tiste mort dans un champ de mais
transgéniquè. Une quête spirituelle
qui fait ècho au colonialisme, à la mo-
dernisation du Brésil et à sa situation
politiquedéjàcompliquée. T.5.
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